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Chapitre 1er : L’homme est « capable » de Dieu 

CEC 36-38 
III. La connaissance de Dieu selon l’Église 
 
 
1- La connaissance par la raison 
 
À partir des êtres créés, l’intelligence humaine peut remonter à l’existence d’un Être incréé, 
Créateur de tous les êtres finis et limités.  
Dieu est ainsi perçu comme origine de tous les êtres : s’il est appelé Cause première, comme 
le Créateur du monde, les êtres finis sont des causes secondes qui ne peuvent agir sans action 
de la Cause première. Ainsi, Dieu n’agit pas seulement aux origines, mais il maintient dans 
l’être, il assure la conservation des créatures. Sans la Cause première, rien n’existe. 
Le Seigneur est également la fin des créatures, celui vers qui elles tendent : Dieu ne se 
désintéresse pas du monde qu’il a créé, il est Providence et conduit le monde. La Cause 
première fait tout converger vers elle : elle est aussi cause finale, le but terminal.  
L’Église a toujours défendu cette capacité de l’intelligence humaine à connaître Dieu1. Sinon, 
l’homme ne serait pas capable de recevoir la Révélation : si, comme l’expose l’Écriture, Dieu 
veut sauver tous les hommes (2 Tim 1, 6), sa Révélation doit être comprise par tous. Elle 
suppose donc que l’homme ait une capacité de raisonner, soit capable de la comprendre, et se 
soit posé certaines questions, qu’il ait déjà une connaissance minimale du mystère de Dieu.  
Cette capacité en l’homme vient de sa Création à l’image de Dieu. En lui, cette image brille, 
et elle aspire à se réunir à son divin modèle.  
 
2- Les difficultés de cette connaissance 
 
La connaissance de Dieu est une œuvre difficile pour différentes raisons que saint Thomas 
développpe 2 :  
- Peu d’hommes ont assez de loisir pour se consacrer à cette réflexion : si l’on s’était contenté 
de la connaissance de Dieu par la raison, une toute petite minorité aurait eu accès à Dieu. 
- La connaissance de Dieu par la raison est incertaine car elle est soumise aux défaillances de 
nos raisonnements et à la variété des opinions des penseurs à l’égard de Dieu.  
- Elle est aussi mêlée d’erreurs à cause du péché qui obscurcit notre intelligence dans son 
œuvre.  
 
3- Dieu nous offre un second mode de connaissance : la Révélation 
 
Dans sa miséricorde infinie, Dieu s’est penché vers sa créature : il s’est manifesté à l’homme, 
s’est fait connaître. Dieu est descendu vers les hommes. C’est ce qu’on appelle la Révélation : 
le mystère de Dieu a été dévoilé aux hommes, Dieu étant venu à notre rencontre. Il nous a 
ainsi révélé des mystères insondables, cachés, que nous ne pouvions savoir par nos propres 
forces : tout d’abord, qu’il est un mystère d’amour, un Dieu unique en trois personnes, le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit ; ensuite, qu’il veut nous sauver et nous conduire à lui pour 
l’éternité. La Révélation est cette auto-manifestation et auto-communication de Dieu qui se 
donne à ses créatures.  
 

 
1 Voir CONCILE VATICAN I, Constitution « Dei Filius » (DS 3004) ; JEAN PAUL II, Encyclique « Fides et Ratio ».  
2 Cf. SAINT THOMAS D’AQUIN, Somme contre les Gentils, I, 4. 
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Il a plu à Dieu dans sa bonté et sa sagesse de se révéler en personne et de faire connaître le 
mystère de sa volonté (cf. Ep 1, 9) grâce auquel les hommes, par le Christ, le Verbe fait chair, 
accèdent dans l’Esprit Saint, auprès du Père et sont rendus participants de la nature divine (cf. 
Ep 2, 18 ; 2 P 1, 4). Par cette révélation, le Dieu invisible (cf. Col 1, 15 ; 1 Tm 1, 17) 
s’adresse aux hommes en son surabondant amour comme à des amis (cf. Ex 33, 11 ; Jn 15, 
14-15), il s’entretient avec eux (cf. Ba 3, 28) pour les inviter et les admettre à partager sa 
propre vie3. 
 
 
Pour aller plus loin :  
 
- SAINT THOMAS D’AQUIN, Somme contre les Gentils, I, 4. 

 
3 DV 2.  


